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Début de thèse : 2016/2017
Lieu : INSTM, Centre de Monastir

Connaissances requises : programmation Fortran et Matlab ; dynamique des fluides.
Support : projet PEER : INSTM-NOAA (Tunisie-USA). 
Sujet de thèse : « L’énergie marine le long des côtes tunisiennes: De la simulation numérique à la validation par l’observation »

Les mouvements des masses d’eau marines et les différentes ondes qui y sont générées sont sources d’énergie renouvelable et potentiellement exploitable. Alors que l’exploitation de l’énergie des mouvements des masses d’air est de nos jours de plus en plus courante, en particulier grâce aux systèmes d’éoliennes, l’exploitation de l’énergie des mers demeure encore limitée à cause des difficultés inhérentes à l’instrumentation en mer mais aussi par méconnaissance des zones marines où un potentiel énergétique existe. La thèse proposée vise en premier l’amélioration de notre connaissance sur ces zones.
Le travail proposé consiste en la mise en place d’un modèle numérique simulant la circulation tridimensionnelle des masses d’eau marines le long des côtes tunisiennes. Le modèle numérique à mettre en place reposera sur les modèles numériques utilisés à l’INSTM (e.g. modèles basés sur le modèle POM). Ces modèles ont déjà été appliqués à plusieurs zones marines tunisiennes (e.g. ensemble des côtes, golfe de Tunis, lagune de Bizerte). Le modèle qui sera mis en place intégrera la circulation à grande échelle, celle liée aux conditions atmosphériques locales, celle due à la marée et celle due aux vagues. Les conditions aux limites aux bords latéraux seront issues des sorties de modèles de la Méditerranée. Le forçage à la surface de la mer sera issu de sorties de modèles atmosphériques. Les conditions initiales seront celles de modèles opérationnels. La modèle sera à très haute résolution et devra pouvoir à terme s’exécuter sur des calculateurs parallèles. Le modèle sera calibré et validé par les données disponibles. Des mesures en mer seront aussi effectuées dans les régions identifiées à fort potentiel énergétique, notamment à l’aide de courantomètres. Le modèle devra simuler l’évolution saisonnière de la température et de la salinité des masses d’eau, et de leurs déplacements. Le modèle devra aussi simuler la variabilité à l’échelle de quelques heures de la dynamique marine (circulation, marée, vagues). Des cartes de distribution de la température et de la salinité de l’eau et de la dynamique marine seront tracées. Des cartes de distribution du potentiel énergétique marin en seront déduites. A terme, le modèle constituera un outil pour la génération et l’exploitation de l’information de base pour le milieu marin tunisien.   
